
297 LE FIGUIER STÉRILE 
 
«Il vint y chercher des fruits et il n’en trouva pas» (Lc 13,6) 
 
Depuis des années il ne produisait pas de fruit. Le patron se met alors en colère, il décide de le 
faire couper. 
Mais son vigneron l’invite à patienter: il faut accorder encore un peu de temps à cet arbre, le 
soigner, lui mettre de l’engrais… 
Le patron accepte le conseil. Il attendra donc encore, mais pour combien de temps? 
Peut-être nous aimerions apprendre que l’année suivante il a trouvé l’arbre bien chargé de 
fruits. Ce n’est pourtant pas cela que Jésus entend nous dire: mais seulement qu’il est urgent 
que nous sortions de notre stérilité. Et que cela doit être fait tout de suite.  
La stérilité est la négation de la vie. Aussi les fruits doivent-ils être produits maintenant, dans 
le temps présent, dans les jours qui sont nôtres, comme le disent les versets qui introduisent la 
parabole. 
Voilà donc accordé un nouveau délai. Mais en même temps nous sommes mis en garde: nul 
ne connaît l’heure à laquelle il nous sera demandé de remettre sa vie. Tous cependant savent 
que c’est maintenant que les fruits doivent être produits: en ce temps favorable.  
 
Seigneur Jésus, tu es là, devant moi. Tu portes ton regard sur ma vie, sur moi-même, avec la 
passion du cultivateur qui attend les fruits de son travail. Tu m’as planté dans ton champ qui 
est l’Église, tu m’as greffé sur cette Vigne véritable que tu es toi-même, chaque jour tu 
m’irrigues par la grâce de l’Esprit, tu me purifies par le pardon, tu me nourris de ta Parole 
féconde.  
Tu regardes ma vie, désirant qu’elle porte beaucoup de fruit pour devenir comme toi, qui es 
l’arbre fécond et glorieux, tu fais vivre toute l’humanité par ta Pâque et le don de l’Esprit. Tu 
ne serais pas le Sauveur du monde sans ces fruits! 
Ne te lasse pas de me visiter, ô Jésus patient et miséricordieux, ne te lasse pas d’attendre de 
moi les fruits nécessaires. Que serait en effet une vigne qui ne donne pas de raisin? Ou un 
olivier qui ne donne pas d’huile? Que la stérilité ne réduise pas à néant ce que je suis, que le 
compromis ne paralyse pas le bien que je dois accomplir! Comment serais-je fils de Dieu à ta 
ressemblance, si je ne fais pas fructifier la semence que tu as semée en mon cœur?  
 
Pendant un instant, arrête-toi, porte ton attention et ton cœur sur Jésus qui s’intéresse à toi et 
veux que tu sois un arbre fécond de toutes sortes de bien. Remercie-le! 
 
  Je te rends grâce, Seigneur. Tu continues à m’offrir l’année de la miséricorde, tu ne te lasses 
pas de mettre à ma disposition la Parole et les sacrements, et chaque heure de la journée et en 
de nombreux jours, afin que je porte davantage de fruit pour la joie du Père. Amen. 
 
L’ÉCOUTE de la PAROLE 
«Laisse-le cette année encore, peut-être donnera-t-il des fruits!» (Lc 13,8-9) 
 
La parabole exprime la nécessité et l’urgence de notre conversion. Jésus le redit deux fois: «Si 
vous ne vous repentez pas, vous périrez tous» (Lc 13,3 et 5). S’il emploie des paroles dures, 
ce n’est pas pour punir mais pour sauver, faire sortir d’une situation de  marasme. 
La stérilité peut être surmontée, un autre temps est accordé. Il faut consentir à recevoir de 
l’engrais, nous laisser libérer des ronces de nos vices. La Parole et le Pardon nous 
renouvellent, ils nous rendent féconds.  
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Être sollicités par Dieu à porter du fruit, ce n’est pas une obligation qui nous vient de 
l’extérieur, c’est l’expression de l’authentique exigence intérieure dans laquelle nous 
naissons: l’arbre n’est pas lui-même s’il ne porte pas du fruit, la personne n’est pas elle-même 
si elle n’aime pas, si elle n’engendre pas la vie, si elle ne fait pas le bien. 
Consentons à ce que Dieu nous sollicite: C’est tout à fait vrai que les fruits de notre vie sont 
«amour, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, 
maîtrise de soi» (Ga 5,22).    
 
De l’Évangile selon saint Luc, chapitre 13, versets 1 à 9 : 
 
En ce temps-là survinrent des gens qui lui rapportèrent ce qui était arrivé aux Galiléens, dont 
Pilate avait mêlé le sang à celui de leurs victimes. 
Prenant la parole, il leur dit : ‘Pensez-vous que, pour avoir subi pareil sort, ces Galiléens 
fussent de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens ? Non, je vous le dis, mais si 
vous ne vous repentez pas, vous périrez tous pareillement. Ou ces dix-huit personnes que la 
tour de Siloé a tuées dans sa chute, pensez-vous que leur dette fût plus grande que celle de 
tous les hommes qui habitent Jérusalem ? Non, je vous le dis ; mais si vous ne voulez pas vous 
repentir, vous périrez tous de même’. 
Il disait encore la parabole que voici : « Un homme avait un figuier planté dans sa vigne. Il 
vint y chercher des fruits et n’en trouva pas. Il dit alors au vigneron : ‘ Voilà trois ans que je 
viens chercher des fruits sur ce figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le ; pourquoi donc use-t-
il la terre pour rien ?’. L’autre lui répondit : ‘Maître, laisse-le cette année encore, le temps 
que je creuse tout autour et que je mette du fumier. Peut-être donnera-t-il des fruits à 
l’avenir. Sinon tu le couperas’ ». 
 
Dans une prière d’adoration, que cette Parole trouve résonnance en toi… 
* Nous vous exhortons encore à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu. Il dit en effet : ‘Au 
moment favorable, je t’ai exaucé ; au jour du salut, je t’ai secouru’. Le voici maintenant le 
moment favorable, le voici maintenant le jour du salut. (2 Co 6, 1 - 2). 
 
* Vous en effet, mes frères, vous avez été appelés à la liberté ; seulement, que cette liberté ne 
se tourne pas en prétexte pour la chair… Or on sait bien ce que produit la chair : fornication, 
impureté, débauche, idolâtrie, magie, haines, discorde, jalousie, emportements, disputes, 
dissensions, scissions, sentiments d’envie, ripailles et choses semblables. Le fruit de l’Esprit 
au contraire est charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, 
douceur, maîtrise de soi » (Ga 5, 13, 19 - 22). 
 
Relis ces passages de la Parole : Dieu vient visiter ta vie, il désire la trouver porteuse de 
nombreux fruits. Déjà tu es le bon arbre: demande de le devenir toujours davantage. 
Puis fais les cinq temps de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Après chacune de 
ces paroles, médite en silence pendant quelques instants, ou prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1. «Un homme avait un figuier, il vint chercher du fruit, il n’en trouva pas». C’est comme 
si Dieu venait voir à quel point en est notre croissance, notre maturation. Devant lui, suis-je 
peut-être comme cet arbre qui est stérile depuis plusieurs années? Peut-être n’ai-je pas de 
grandes fautes à confesser, mais pas davantage beaucoup de bons fruits à offrir?... Combien 
suis-je aride, pauvre, dépourvu? 
2. «Voilà trois ans que je viens chercher des fruits sur ce figuier! Coupe-le! Pourquoi use-t-
il la terre pour rien?». Est-ce que je comprends combien la stérilité étouffe la vie? Suis-je 
conscient que le temps que je vis est don de l’amour de Dieu, et que je ne peux pas en jouir en 
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me moquant de sa miséricorde? Est-ce que j’éprouve Dieu comme proche et présent à ma vie, 
non pas comme un Juge dur, impitoyable, mais le compagnon fidèle de ma marche, l’ami qui 
m’encourage, me soutient, m’ouvre à l’espérance? Suis-je bien convaincu que je ne peux pas 
gaspiller ma vie? 
 
3. «Laisse-le encore cette année, le temps que je creuse tout autour et que je mette du 
fumier ». Dieu porte son regard sur ma fragilité, il ne m’arrache pas, il ne me rejette pas. Ce 
paysan qui prend la défense du figuier, c’est toi Seigneur! Suis-je ému de ton attention? Suis-
je attentif à la patience, à la confiance que tu as à mon égard? Chaque matin tu  m’accordes du 
temps, tu me vois, tu m’attends… Quelle est ma réponse, comment je vis, est-ce que je me 
retrousse les manches pour donner du fruit? 
 
4. «Je vous le dis, si vous ne vous repentez pas, vous périrez tous pareillement». La Parole 
de Dieu me touche-t-elle au plus profond de mon être? et-ce que j’écoute vraiment? Ou bien 
je laisse tomber dans le vide son avertissement, en me calant dans mes sécurités, en me 
calfeutrant dans l’indifférence? Son amour miséricordieux me provoque-t-il à me remuer? 
 
5. «Le voici maintenant le moment favorable, le voici maintenant le jour du salut». 
L’aujourd’hui de Dieu m’accorde le temps pour changer de vie, pour porter du fruit. 
Aujourd’hui Dieu m’offre son salut, sa grâce, son pardon. Et moi, aujourd’hui, que vais-je 
donner à celui qui a faim de pain, de sécurité, d’affection, d’estime, de foi, d’espérance? 
 
 
Pour poursuivre la RÉFLEXION… 
 
Dans sa simplicité cette parabole nous dit beaucoup. 
Le figuier stérile représente le peuple de Dieu, comme on le lit en Jérémie: «Plus de raisins à 
la vigne, plus de figues sur le figuier, même le feuillage se flétrit», (Jr 8,13). Il représente 
aussi chaque personne, comme l’affirme Job: «Oui, la tige de l’impie est stérile» (Jb 15,34). 
Une stérilité obstinée, car voilà trois ans que le maître vient chercher des figues et il n’en 
trouve pas.  
Cet arbre, sera-t-il coupé? À l’opposé de celui qui pense que le temps de la miséricorde est 
passé, que désormais il est trop tard, que la patience de Dieu est épuisée, Jésus affirme qu’à 
tous, il est accordé encore un temps, parce qu’il est venu «proclamer une année de grâce du 
Seigneur» (Lc 4,19). 
Et donc il nous est donné un «temps favorable». «Il dit en effet: Au moment favorable, je t’ai 
exaucé… Le voici maintenant, le moment favorable» (2 Co 6,1-2). 
La parabole nous enseigne que Dieu nous offre une nouvelle opportunité. Le temps de la 
miséricorde se prolonge, pour nous rendre possible le changement, mais non pour que nous le 
renvoyons toujours à plus tard… 
 
INTERCESSION 
«Il donnera son fruit en la saison» (Ps 1,3). 
  
Dans le champ de Dieu – l’Église – chacun a une vocation, celle de fructifier en son temps. 
Quels fruits doivent murir en toi? Éprouves-tu l’exigence qu’il doit y avoir des fruits?  
Prie Jésus: qu’Il purifie ton cœur et ta vie pour que tu pusses produire le fruit attendu. Prie 
pour que chacun soit un arbre fécond, et que se lèvent de nouveaux ouvriers pour la récolte. 
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. Que l’Église fasse toujours confiance à ton amour, à ta miséricorde: Seigneur Jésus, que 
nos vies soient fécondes en œuvres de bien! 
. Que les jeunes rencontrent des exemples de générosité, de gratuité: Seigneur Jésus, que nos 
vies soient fécondes en œuvres de bien! 
. Que les prêtres, que les personnes consacrées annoncent ton amour à ceux et celles qui ne te 
connaissent pas: Seigneur Jésus, que nos vies soient fécondes en œuvres de bien! 
. Accorde aux pauvres d’éprouver dans leurs souffrances combien tu es le Dieu de 
compassion: Seigneur Jésus, que nos vies soient fécondes en œuvres de bien! 
. Soutiens de ton amour les époux qui vivent douloureusement la faillite de leur mariage: 
Seigneur Jésus, que nos vies soient fécondes en œuvres de bien! 
. Aide-nous à porter des fruits d’amour, de justice et de paix: Seigneur Jésus, que nos vies 
soient fécondes en œuvres de bien! 
 
 Seigneur Jésus, prête l’oreille à notre supplication : par ton Esprit rajeunis et renouvelle ton 
Église! Que par une croissante fécondité, elle puisse offrir au monde les fruits de ta 
Rédemption. 
Que ton Esprit affermisse dans leurs saintes résolutions ceux et celles qui ont consacré leur 
vie au service de ton Église dans le presbytérat, le diaconat, par la vie religieuse, dans les 
Instituts missionnaires, en vie cloîtrée et en toutes autres formes de consécration. Tu les as 
appelés à ton service, donne-leur de collaborer à ton œuvre de salut.  
Par ton Esprit, multiplie les appels à ton service! Tu lis dans les cœurs, tu sais que beaucoup 
sont disposés à te suivre et à travailler pour toi. Accorde à de nombreux jeunes la générosité 
nécessaire pour accueillir ton appel, et la force pour accepter les sacrifices qu’il demande. 
Nous te prions, Seigneur Jésus, avec Marie ta très sainte Mère qui t’a été très proche à l’heure 
du sacrifice rédempteur. Que par son intercession nous soyons nombreux aujourd’hui encore à 
avoir le courage et l’humilité, la fidélité et l’amour pour répondre «oui», comme elle a 
répondu elle-même quand elle a été appelée à collaborer avec toi pour la mission du salut 
universel. Amen (Jean-Paul II, 1983). 
 
 
* Termine cette heure de prière par le Notre Père. 
 
* Au cours de ce mois, chaque jour relis une des phrases de la Bible que te proposent 
ces pages. Garde-la en ton cœur.  
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